fea®cir,  puis  qüirvuua  uiait 
.d’auoir  nioS'aâûis  par  efcrit.,  car 
ant  que  ic  &(ïi/iïcourncva  Paris,  ‘ 

pas  que 

îa  vç^aîuçdis  »flîces  Eè  là  Iuftice,donc 
abus  vfons  eu  fiance,  foi  t fi  fort  ibk-î 
portance  &c  fi  txes-dangereufe  > que  le 
vulgaire  croit  : fout  imconùenient 
qu elle  peut  apporter)  au  moins  amorx 
jaciuls,"”  'Æ  WjMSJZ- 


attç 


des 


t r e r b n t au  x c Barges , S?  pou  tu  e a q u’a ■ 
uec leur -argent,  ils  apportent  la  pro- 
bité ôc  la  ïuÿlance  r équité, lé  ne  voi  pas 
qu’il  y ay  t grand  danger/  Ôr  ceux  q 
entrent  dans  le^  tEàrge^  font  enfa 
de  bonnes  màifops  , qui  ont  efté  in 
ftruits  aux  lettres,  à l’honneur 

vertu:  ou  bicA  ce  font  des  gém 

ï ■ - p m>n3  . - 0if:  t tà 


açqui£Tdç>  $>teyti$\pat  leur\ 
tntftftjU  leur  valeur,  5ç  outre  ce, vous 
fçauez  bien , que  Ton  informe  de  leurs 
rnceùrs,  &:  qu’on  les  examine , ôc  que 
s’ils  font  quelque  faute  notable/  ils  en 
peuucnt  eftrc  punis,  partant,  pour  mon 
regard,,  ic  ne  puis,  dWej  > que.,  le  pu*~ 
b^ç  y ait  gran  d intçrçft,  Fadioufteray 
qu’ilfemblefort  y tile,  que  gens  de  cèfte 
qualité  entreprennent  les  chargés.Car 
vray-fçmblabletnent  ils  feront  moins 
fubiets  a la  coruption  ; ils  feront  leur 
debuoir  auçç  plus  de  fplendeur  6c  di- 
gnité; 6c, fe  repentiront  d’autant  plus 
obligez  à fcruirle  public  que  de  la  con- 
ferua.tion  de  la  çhofe  publïçquc  dé- 
pend la  conreruation  de  leurs  biens  6c 
de  leurs  offices.  Eç  Ton  peut  dire  aueo 
vérité,  qu’a  nicMe.au  temps  de 
l’eftat  populaire  , pareille  jqîiafc  fe  fai- 
foit,  quand  les  charges  de  luges  ne  fê 
bailloient  qu’a,  certains  ofdrqs^iftin-^ 
guez  félon  les  biens  6c  facultez,cantpfl; 
a, ux  Sénateurs,  tantoft  aux  Cheualiers, 


&f  tantoft 
n’eftadir 


vns  6c  aux  autres , qui 
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charges  cftoienthaillces  à*  ceux  qui  a- 
uoiem  des  moyens^  ^ccftc  façon 
ifeftgas  nouuelfe  «h  Ce  Royaume , ny 
fans  exemples  anciens.  Car  au  Royau- 
me de  Carthage,  chef  de  toute  fAfri- 
que , &:  û bien  policé,  qu'Ariftotç  Ta 
comparé,  & préféré  en  plufieurs  chd- 
fes  à cçluydç  Lacédémone,  les  offices 
n’eftoient  baillez  qu’aux  riches  feule- 
ment, &:  à ceux  qui  auoient  moyen  de 
les  payer,  cftimans  tes  Càtth'aginois» 
què  tes  pàiiiires  ne  pouuoiét  pas  main- 
tenir leur  effat  en  Iuftice  è 
lî te.'  Auquel  Royaume  cft  remarqua» 
blcce  qu’en  die  ArÜtofe,  qu*iï  nvy "ad- 
vint iamais  de  tyrannie’  ny  dëifôïitiôa 
notabje.  Ce  qui  peut  cftre  prouenu 
pourauoir  mis  tôùfiours  les  charges, 
es  mains  des  riches  citoyens,  qui  terri- 
péroient  comme  par  vne  efpecc  d’oli- 
garchie ou  Àriftocratie,  la  puiflance 
abfdlué,  &c  la  rAiàtineric  : & tellement  , 
que  ce  Royaume  là,  dura  bien  fept  ou 
huift  cens  ans  auant  que  les  Romains 
s’en  peuffent  rendre  maiftres.  La  Mo- 
narchie des  Romains  napaseôé  exem- 
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£î?  4ela,ve«alité  d’qflp|CÆ.Sj<?at-ils  sj  sot 
V£p4qsjkjtçme.at  pa.t.  lapcrrniiftoh  .SC 
4m, Prince,  & des loix,, ,pi?iV  qu  ri  iloic 
ftm\s  qq?Û««fti{^qui  obtenoÿènt 
les  offiecf4ç,l>Ei»p.g^î»rIde  yédrç  leurs, 
fu frages,St  au q i c t a.&ionpou r d e|naq- 
4erb  fomme  qui. leur  auoit  éfté'pro- 
î?ùfÇi.4<%n,t  npjîs,  a.uons,  qacqr  vn  tifire , 
aUidroifli  çiiHl:  qui  eftpjt  tour  deh^li: 

m Té>£$°Æ% 

quUèa  aQipn  a ccujf  qui  a- 

«oient  4$oi&.  de  Iqy,  & qui  plus.^ 
fut  m tçrtips  .^ue4|E>ppçf^f,.^pb|Ü 
poic  livyrliTjCfqieice  pfq'ÔQj,  &•&?!#  dirp. 
le  vray,iîi$ç  feip.blç  fort  di 0î„cil e, v çir ç 
prefqqe  .mpoffiMe  >,  qu’en  vbeftar  ro- 
yal il  fç  fpircuvent,Çar  les  Roys  ne 
veulent  ïamais  laiffer  fortir  perfon.ne 
mal-  çqntant,  ce  qui  faiéf  que  toufiours 
on  y donne  les  plEpsftyaeans,  à la  fa- 
neur des  counifans  ^nea  çlierchéç 
que  dej  argent,  ou  s,’ijs,  en  vfent  quel- 
quefpif-  plqy  libéralement,  ce  ne  fer'4 
que  pour  xnettre  les  charges  es  mains 
de  leurs  yajlcts  Se  de  (purs  créature5- 
Et  cps  rppllçs  don|  .qn  vous  patlç  s nç 
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dés  grands  > "qu^  voudront  y irfettre 
leurs' gens, ‘8c  les  faire  rémplirvdèi  char- 
ges. C’c'ftjà  mon  àduis,làfaifô'ri‘pôür- 
quoy  nos'dëuahde'rs  ont  clWhîe'èftre 
pïùf a propos  de  tiréf  dés  'êMçtsr  ^üfcï- 
.que  ptofia  'pour  le  public'&r  poür'  le 
Kpyîqde  dcIc^dôhner'pàrfâiWüfiôa 
kipn  âu“  P tüs  vifte  côüreù  r comme  l'ôà 
fai£ï les  bénéfices. Car  fî  rôn'pfèri'd gar- 
fîfc  ,fç  près  à ce  qui  svëll  paÆëciïFtarice, 
ppncéfnanf  les  offices  ,~on  'rtôüücra 
qq’fcpcbf  qu’ils  fûfleht  annuels,  ils'  ne 
laifTpïént  d’eftre ^ycndùzfScserirèndu- 
«énéip  la  vête  tous  tes  ans  j St  Vn  temps 
fut  qu’ils  fc  vèndbicnc  pariminiete'  de 
bail  à Fermej  dont  les  iiigès  cftoient  te* 
nuz  par  chacuii  ân  daporter  le  loyer 
«ùXmelinés.  Coulhimequi  fut obfcr- 
ùec  en  la  première  race  de  nos  Roys, 
en  la  féconde  auflî,&iuqu  en  la  troifief- 
lae,  Sc  du  temps  roefmc  do  faind  Loys: 
auquel  apres  fa  mort,  Bonifacc  VIII, 
fit  ce  reproche,  qu'il ;aferm6itfcs  pre* 

uofiezècbailliages,  Ia^uelleCoùfiüme 
a duré  idfqu  a Lôuys  XI.  qui  ficlcs  of- 


fieespcrpetuels,  «c  peu!  de  temps  apres 
s’introduifit  la  vénalité  toute  ouuctte. 

La  république  de  Venife  en  hionftratc 
chemin , laquelle  aii  temps  de  LouyS 
XII.  miften  vente  publicque  les  offi- 
ces de  Ion  eftat.  A l’imitation  dequoy 
Looys  XII-  vendit  auffi  publlquemét 
les  offices  de  ce  Royaume.  Son  fuçcef- 
fcurfut  le  G rand  Roy  Ffànçoisi  lequel 
erigea  le  bureau  des  parties  cafuclles, 
qui  ne  fut  au  commencement  que  des 
offices  de  finances:mais  depuis  y füréttc 
compris  ceux  de  Iudicaturc  auffi  : pre- 
mièrement fous  nom  de  prelt  > qUi  e- 
ftoit  à neiamais  rendre,  SC  Vne  vente 
fimulec,  Ce  par  apres  ils  y furent  com- 
pris ouuertement.  Le  dcftunû  Roy 
confirma  la  vénalité,  1 SC  fift  artefter 
en  l’afiemblec  de  Rouen  faitteen  qua- 
tre-vingt dixfcpt,  que  les  iuges  ne  fé- 
roient  plus  le  ferment  ancien,  den’â- 
uoir  point  baillé  d’àrgéût  pour  entrée 
aux  offices.  Ce  qui  fut  approuué  par 
tous  lesParlemens,  fefquèls  deflors  ce 
ferment  à ceffé.  En  fin  en  fix  cens  qua* 
te,  le  dcffunft  Roy  , comme  renou- 

uellanc 
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ueliant  cc  que  l’on  obfcruoit  iadis,  fai 
troduifit  le  droid  qu’on  appelle  an- 
nuel, par  lequel  il  gratifia  tres-gran- 
dement  fes  officiers,  6c  s’y  tira  paf 
chacun  an  vn  million  de  reuenu  plus 
quil  n’auoit ’auparauant . Donc  pour 
conclufiqn,  Mbnfeigneur,  la  préféren- 
ce des  riches  és  offices’:  c’eft  à dire  la 
vénalité  des, offices.  Ayant  de  tels  exé-, 
pics,  4e  fi  bons,  .de  fi  grands  8c  fi  fa- 
ges  autheurs,  Lçmys  XII.  pere  du  peu- 
ple le  grand  François,  lcGrand  Hen- 
ry. le  ne  feauroi  penfet  qu’elle  fait  fi 
fort  dommageable  à noftreeftat,  com- 
me l’on  dit.  Que  fi  elle  heurte  les  pau- 
ures  elle  fauorife  les  riches:  ellceft  vti- 
le  8c  profitable  au  Roy,  c’efi  à dire  au 
public.  L’opinion  vulgaire  ou  pour 
mieux  dire,  c’cft  erreur  populaire,  d’e- 
fiimer  la  vénalité  d’offices , mefmeméç 
deïuftice  fi  fort  a,bominable,prouict  de 
deux  çaules  legeres,  auxquelles  on  ne 
prend  pas  garde.  La  première  eft  vij 
preiugéque  nous  auons  pris  au  colleT 
ge  dans  les  hifioifcs  ançiënes  des  eftats 
populaires,  defquels  la  pefte  eftoit  la 
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corruption  des  fuffrages,que  faifoiene 
ceux  Icfquelsattentoienc  à i’cftat,  mais 
Monfeignçur  / vous  fçaucz  bien  que 
deft  tout  autre  chofe,  St  qui  ne  fe  rap- 
porte en  rien  au  faift  dont  nous  par- 
lons, fi  ce  n’eft  que  les  grandes  charges 
desofficçsrdela  Couronne  en  puiffent 
approcher.  L'autre  caufe  de  ce  mef- 
tonte, h’eftrien  quvn  cquiüoque.C’eft 
que  tous  vont  crians  , 6c  chacun  éft* 
d’accord  que  vendre  la  Iufticc  cft  cho- 
(c  très  damnable.  Mais  il  fiur.  dïftin- 
guer,  car  fi  par  Vendre  la  iuRicedon  en- 
tend taxer  l’oYficier  qui  reuend  vn  of- 
fice'qiriFauôit  aChepté,  ie  dis  qifil  Re 
fin^ppînft'  tîé  nial,  fcqu’il  nous  eft  li- 
èitcoh  Francod’en  vfer  de  la  forte:  mais, 
fffôn  veht'ehtehdte  par  vièhtc.de  iùft‘i>r 
ce,  la  do’f-i-uption  deimîmhîifè^  te  des; 
officiers  de  kiftice,  quand  vendons  leur 
hohhëuï  cnfetuble  àuée  féuf  cdhfcien- 
ce  fils  tiYentSc  exigent  feilaires  fcxçèf- 
fifs,  ou  font  gaigrfer  vnù  maiiüaife  cau-‘ 
fe  coj rompue  par  argent,  foie  procu- 
reurs, aduocatfrbu  bien  luges , ouïes; 
autres  miniftïes  6c officiers  'de  h iufti  * 


te.  Nous  fommes  tous 
c¥ft:vne  melchancetéfi 
ble  que  rien  ne  le  peut  cft 
v h mari  quià  toufiours  cfté  par  tout, 
des  auparavant  la  vénalité  des^  offices  * 
Sc  qui  cft  encor  aüioprd’huy ou  la  vé- 
nalité n’eft  pas  permife:  mal  qui  partant 
neprouient  pas  delà  vénalité,  mais  il 
prouier  de  la  corruption  du  fieclej&dç 
l'im'punité.  Que  fi  Ion  dit  que  qui  acce- 
pte cher  à quelque  exeufe  de  reuendre^ 
rë  refpos  quil-eft  yray , que  qui  aefiepte 
office  peut  pat  lé  droift  des  gës  vedre 
le  rnefrne  office, &:  fe  démettre  d’icelluy 
mais  ie  nyc  quit  àyt  prétexté, de  felaif- 
rompre;  Car  laêHirpRffi  permis, 
à la  charge  d’en  bien  v fer,  & dé  fteé  i u- 
ftice  en  toute  intégrité,  & 'fëmble  que 
lés  panures  qui entreroieïit  és  chargés 
ou  par  fadeur  ou  autrement,  deburoict 
eftre  fubie&s  à la  corruption  plus  beau- 
coup que  les  riches,  lesquels  ayant  les 
quaütez  requifes,  obligent  bien 
publicq  d’êploy er  leur  argent  au 
£es,  pour  s’y  porter  en  gens' de  bi 


tfeîïe  Vénalité  pcrmife , ny  mcfmc  îè 
droid  annuel,  n’affoiblit  pas  les  compa- 
gnies, ic  vous  enuoye  cet  extraid  pris 
fur  le  tableau  de  la  cour  ou  font  les  nos 
deccuxqui  fonc  entrez  au  parlement 
depuis  Tannuel  introduid,  par  lequel 
vous  jtecongnoiftrez  que  fi  Ton  rcchcr- 
choit  par  tout  des  gens  plus  dignes  de 
ccs  charges,  il  ne  s en  poüroit  pas  trou- 
uer.  Etnonobftant  tous  les  aduis  que 
vous  puiflent  donner  les  ènuieux  inté- 
refTez,  la  probité  n’eft  pas  bannyç,  ny  la 
vertu,  nyde  fçauoir  plus  quauant  la  vé- 
nalité : ôc les  difeours  contre  l’or  ôc  lar- 
genr,  ne  font  pas  receuables  de  {eut 
part,  ce  font  des  difeours  de  l’efçole* 
qui  ne  font  pas  confiderables  és  affaires 
du  monde , du  furplus  Monfeigneut 
nousen  difeourons  amplement  quand 
i’auray  l’honneur  de  vous  yeoir  &c« 


